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Assemblée Générale de l’ALI – Mercredi 25 août 2021 
Rapport moral de l’année 2020 
Jean-Paul Beaumont, Président 
 

 

Introduction 

Au bout de trois ans voilà la fin du mandat que nous a confié le conseil d’administration. Nous 
étions partis joyeux, comme les marins de l’Énéide, sans savoir les tempêtes qui nous 
attendaient. Allaient venir le changement de secrétariat, la formation d’un personnel nouveau, 
et surtout l’épidémie de Covid 19, avec les liens à maintenir entre nos collègues et amis 
confinés. Si l’on peut dire grâce à la pandémie, nous nous sommes équipés pour pouvoir tenir 
des réunions à la fois en vidéo-conférence et en présence, et transmettre nos journées en direct.  

Mais nous avons aussi été frappés par des deuils depuis quelques mois. Nous venons de perdre 
douloureusement Marcel Czermak, l’un des fondateurs de l’ALI, qui a eu beaucoup 
d’importance pour moi, et pour beaucoup d’autres. Élie Doumit à qui nos collègues du Nord 
doivent tant.  D’autres amis, Marc Caumel de Sauvejunte à Grenoble, Claude Jamart si active 
à Bruxelles, Janine Marchioni à Chambéry. Nous continuerons ce qu’ils ont partagé avec nous 
et qu’ils nous ont transmis.  

J’avais dit l’an dernier que notre but, la transmission de la psychanalyse, la formation, la 
possibilité du discours analytique, cela ne peut se faire que si notre association reste équilibrée, 
bien vivante et en paix. Cela suppose une administration : des comptes prudents et précis, toute 
une organisation pour nous donner des lieux de travail, des journées d’études, la meilleure 
diffusion possible de nos travaux, la publication de livres et de revues, la bonne tenue du site, 
la présence de l’A.L.I. sur le réseaux sociaux, les contacts régulier avec les autres associations, 
etc.  

Vous savez comment fonctionne l’ALI aujourd’hui. Un bureau élu par le CA, dont nous allons 
renouveler la composition tout à l’heure qui constitue en quelque sorte un pouvoir exécutif.  
Tout en respectant les statuts de la loi de 1901 (président, vice-présidents, secrétaires, trésorier), 
nous ferons le pari de nous adjoindre, pour être plus en prise sur l’ensemble de l’Association, 
un cercle que nous appellerons Directoire, et un Doyennat. Charles Melman va nous en parler 
tout à l’heure.  

Mais l’année 2020 ?  
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Nos membres et nos associations 

 

Que représente l’Association aujourd’hui : 598 membres. 

 

Près de six-cents membres actifs de l’ALI, qui inscrivent souvent leur activité à Paris ou dans 
des groupes liés à un pays ou à une région, autour d’un centre d’intérêt commun. Il faut noter 
que la télétransmission a permis à des personnes distantes de participer à des groupes de travail 
et modifiera sûrement à terme l’architecture de nos enseignements.  

Les écoles nationales ou régionales elles-mêmes ont des membres qui font partie de l’ALI et 
des membres locaux qui ne sont pas, ou pas encore, inscrits à l’ALI. Ces écoles sont 
nombreuses. 

– Citons l’AFB forte de ses 70 membres – dont Anne Malfait est présidente.  
– l’ALI Italie avec ses groupes à Milan, Naples, Rome, Turin. Thatyana Pitavy y a été très 

active. 
– Le Centro Português de Psychanalyse animé par Maria Belo et Jorge Gravanita, Tanja 

Joy Schöner-Lopez 
– les groupes brésiliens : à Rio de Janeiro avec l’Espaço-Oficina de Psicanálise, le Tempo 

Freudiano Associação Psicanalítica, l’APPOA à Rio Grande do Sul ; et à Recife, le CEF, 
Centro de Estudos Freudianos 

– À Quito, les deux groupes de La Letra et a..b..c..dario 
J’en oublie probablement. 

Mais aussi de fortes associations régionales. Je ne fais que les nommer, avec leur président, 
pour fixer les choses. Elles poursuivent un courageux travail. 

– l’ALI Aix-Salon de Provence, Élisabeth La Selve, 
– l’ALI-Antilles, Roberte Copol-Dobat, 
– l’ALI-Auvergne, Paul Claveirole, 
– l’ALI-Bretagne, Marie-Bernadette Creac’h qui est la nouvelle présidente, 
– l’ALI-Côte d’Azur, Christine Dura Tea, 
– l’EPCO Jean-Jacques Lepitre, 
– l’École psychanalytique des Hauts de France à Lille, Christian Colbeaux, 
– le Groupe niçois de psychanalyse lacanienne (GNIPL), Olivier Lenoir, 
– l’ALI Languedoc-Roussillon, Bob Salzmann, 
– l’ALI-Lyon, qui s’est donné une direction collégiale, avec un conseil d’administration 

composé de Françoise Checa, Francesca, Comandini, Annie Delannoy, Georges Dru, 
Isabelle Masquerel, Cyrille Noirjean, Jean-Luc de Saint Just, Frédéric Scheffler, 

– l’ALI Manosque, Claude Rivet, 
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– l’ALI-Orléans, Ateliers de lectures et d’études freudiennes (ALEF), Hubert de la 
Rochemacé,  

– l’ALI-Provence, Ghislaine Chagourain, nouvelle présidente,  
– la SCEF à Ajaccio, Paule Tomi, 
– l’ALI-Rhône-Alpes à Grenoble, Christian Rey qui a succédé à Alexis Chiari, 
– l’ALI-Var, Brigitte Giraud, 
– l’École de Nancy pour la psychanalyse, Norbert Bon, 

Un certain nombre de nos membres, géographiquement plus lointains, sont liés à l’une ou 
l’autre de ces écoles. 

N’oublions pas le travail de nos collègues et amis en Irlande (Helen Sheehan) au Maroc à 
Casablanca (Saloua Hamdani-Durand), en Suisse à Fribourg (Farid Ben Hassen), au Canada 
(Hervé Bouchereau), en Australie (Michaël Plastow), et plus près de nous, Jorge Cacho en 
Espagne. 

 

Il y a évidemment nos activités à Paris : 

– l’EPEP, École de Psychanalyse d’Enfants à Paris, fondée par Jean Bergès, animée entre 
autres par Marika Bergès, Jean-Marie Forget, Sandrine Calmettes, Catherine Ferron, 
Nazir Hamad, Louis Sciara, je ne peux pas citer tous les responsables de ce groupe qui 
fonctionne de manière collégiale. Il réunit des parisiens et des provinciaux dans des 
soirées de travail le mercredi, mais aussi des « samedis de l’EPEP » quatre fois par an 
et un congrès tous les deux ans. Les prochaines journées auront lieu en décembre 2022. 
 

– l’École de Sainte-Anne, avec Nicolas Dissez, reste heureusement porteuse de 
l’enseigment de Marcel Czermak. Elle se réunit le mercredi après-midi, travaille sur les 
séminaires de Lacan, et continue à élaborer et à transmettre une clinique de la psychose, 
avec un travail de formation qui passe par le trait du cas. La topologie y est très présente. 
 

– l’AMCpsy où Pascale Bélot-Fourcade poursuit un travail courageux et déterminé 
d’ouverture vers les intervenants sociaux et la formation. Grâce à ses efforts obstinés, 
l’AMCpsy a pu être agréée comme organisme de formation et a obtenu aujourd’hui un 
agrément Datadock qui va être utilisé pour des prises en charge au titre de la formation 
permanente. 
 

– Le Collège de psychiatrie initié par Charles Melman, continue à se réunir autour de 
Michel Jeanvoine, Martine Lerude, Michel Daudin, Marie-Hélène Pont-Monfroy et 
organise des soirées et des journées d’étude. 
 

– Avec la très active EPhEP, École Pratique des hautes Études en Psychopathologie, 
dirigée par Claude Landman, Pierre-Yves Gaudard et Anne Videau,  nous continuons 
un partenariat riche d’échanges. Différent de celui de l’ALI, son but est de former des 
psychothérapeutes, et elle organise pour cela aussi des journées de recherche, des 
conférences, des enseignements à distance et des partenariats avec les universités de 
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Montpellier et Quito. Beaucoup de nos membres y enseignent. Beaucoup de nos 
membres récents en sont issus.  

 

Nos enseignements 

 

Le Collège de l’ALI existe depuis presque vingt ans. Il concerne ceux qui, au cours de leur cure, 
se posent la question de devenir analystes. 

Au départ fondé par Jorge Cacho et Claude Landman, il a été repris depuis 2017- 2018 par 
Claude Landman, Stéphane Thibierge, Flavia Goian – et Bernard Vandermersch pour le GIP. 
Avec l’implication des responsables de groupes, Alice Massat, Alexandra Lenormand, 
Christine Robert, Ériko Thibierge-Nasu (pour le Collège), Bénédicte Metz, Geneviève 
Schneider et Lucien Verchezer (pour le GIP). 

Nous avions en fin d’année 2020 quarante-deux inscrits au Collège, trente pour le GIP. Nous 
devons penser à orienter davantage certains analysants vers ce lieu de travail, où la pédagogie 
et l’attention portée aux étudiants permettent l’assimilation et la mise en pratique de concepts 
difficiles, grâce à un exercice de lecture très formateur. C’est d’ailleurs une porte d’entrée à 
l’A.L.I., d’où viendront nos futurs collègues. 

* 

Nos enseignements et nos réunions de travail sont multiples. Il m’est plus facile de parler de 
Paris, où le local de l’ALI est utilisé du lundi au samedi, et parfois même le dimanche. Les 
écoles nationales et régionales sont aussi très actives. 

– Charles Melman a repris son séminaire le deuxième mardi de chaque mois en 2020-
2021 par zoom sous le titre « Remarques sur la clinique lacanienne ». 
 

– À la rentrée 2018, nous avions initié le Grand séminaire. Les plus avancés d’entre nous 
y ont exposé et soumis à la discussion leurs points de butée. Le cycle de 2019-2020 était 
consacré à la perversion. Sont intervenus en 2020 :  Nazir Hamad, Jean-Luc Cacciali, 
Pascale Bélot-Fourcade, moi-même. Angela Jesuino a clos l’année 2019-2020. 
 
Le séminaire a repris à la rentrée sur le thème Espaces du transfert proposé par 
Christiane Lacôte-Destribats. Norbert Bon est intervenu après elle en décembre, puisque 
nous parlons de l’année 2020 
Nous allons reprendre en septembre et vous savez sûrement déjà que le prochain thème, 
proposé par Marc Darmon est L’invention de l’objet a, qu’en faisons-nous ? 
Il nous semble que ce nouveau cycle a trouvé un public fidèle, et, par vidéotransmission, 
plus nombreux et lointain.  
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– Il y a eu la Préparation du séminaire d’été qui est l’un des axes de travail de l’année. À 
Paris, elle est animée par Marc Darmon, Pierre-Christophe Cathelineau, Bernard 
Vandermersch, Valentin Nusinovici, Thatyana Pitavy, Virginia Hasenbalg, d’autres 
encore, et une active équipe de transcripteurs qui font un travail précieux. L’été  2020, 
nous nous somme réunis autour de L’Éthique de la Psychanalyse (en vidéo-conférences, 
malheureusement, ce qui ne nous a pas empêchés d’être nombreux, et a permis à 
beaucoupe de collègues brésiliens de travailler avec  nous. Depuis le mois de septembre, 
nous nous sommes réunis autour de L’Identification, dans l’édition que nous a donnée 
Jean Brini. Dans ce groupe du mardi, les interventions sur chaque leçon sont discutées 
par les membres du cartel responsable et les auditeurs.  
L’an prochain le séminaire d’été sera consacré au séminaire L’angoisse, dont une 
nouvelle édition vient de paraître. Nous devrions être à Rome.  
En Belgique, en Italie, au Portugal, au Brésil, dans les associations régionales, d’autres 
groupes poursuivent ce tavail. Des séminaires de lecture et/ou des journées préparatoires 
ont eu lieu à Lyon, Rome, Lisbonne, Grenoble, Lille, d’autres sûrement encore. 
 

– Il y a les Mathinées lacaniennes, le samedi matin, animées par Virginia Hasenbalg, 
Henri Cesbron-Lavau, Jean Brini. 
 

– Il y a le séminaire de Christiane Lacôte-Destribats, Roland Chemama, Bernard 
Vandermersch qui poursuit le samedi. Il a pour thème en 2020-2021 : « Comment un 
analyste est-il pris à son insu dans les idéologies de son temps ? Doit-il et peut-il s’en 
défaire ? »  
 

– Il y a l’enseignement autour de la clinique du bébé sous la responsabilité de Marie-
Christine Laznik, enseignement passionnant et qui ouvre à nos recherches un vaste 
auditoire en Amérique du sud. 
 

– Il y a régulièrement depuis vingt-cinq ans à la Maison de l’Amérique latine le cycle 
organisé par le Cartel franco-brésilien de psychanalyse, a poursuivi en 2020 sur le thème 
Retour de bâton ? (suite) avec Angela Jesuino, Roland Chemama, Maria-Roneide 
Cardoso-Gil, Luiz de Farias. À la fois un lieu d’ouverture de l’ALI, par les intervenants, 
par le lieu et par les thèmes traités. 
Il faut y associer le travail que fait Diana Khameini, sur Psychanalyse et Transferts 
culturels. 
 

– Il y a eu le séminaire sur « À quelles apories conduisent nos fins de cure ? », animé par 
Louis Sciara, Jeanne Wiltord, Henri Cesbron Lavau, Nicolas Dissez, et Lydia Schenker. 

Ceci seulement à titre d’exemples, et parce que beaucoup d’entre eux ont eu lieu par zoom. 
Vouloir faire ici recension de tous les enseignements et de tous les cartels de notre association 
serait quasi-impossible. 
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Nos journées d’étude 

En 2020, l’ALI a organisé 

– le séminaire d’hiver 2020, les 25 et 26 janvier 2020 à Paris. Qu’est-ce que pour vous la 
fin de la cure, à se fier à Freud et Lacan ?  

– et notre séminaire d’été 2020 du 27 au 29 août par visioconférence Zoom L’Éthique de 
la psychanalyse. 

 
Évidemment l’épidémie, après la première sidération, ne nous a pas empêché de travailler, mais  
nous a obligé à différer certaines de nos journées.  
Or les journées sont importantes : elles nous font travailler ensemble sur un thème, avec une 
exigence de discussion, de clarification, de confrontation à la pratique et aux idées des autres. 
Dans les bons cas, elles devraient nous permettre de parvenir à des résultats, des avancées dans 
la théorie psychanalytique qui soient acquises – et non pas à devoir indéfiniment redécouvrir. 
Le danger est de nous retrouver entre nous, toujours les mêmes, avec la complicité et l’amitié 
qui nous lient mais sans affronter l’extérieur.  
Pourtant, il y a de courageuses ouvertures à la Maison de l’Amérique latine, ou au travail de M-
Ch. Laznik par exemple, mais aussi à l’AfB ou aux associations provinciales… 
À ces journées, nous avons eu des invités venus d’autres associations proches de la nôtre. Je 
pense à Patrick Guyomard, à Colette Soler, à Pierre Bruno. Nous maintenons d’ailleurs 
d’excellentes relations avec les autres associations, au sein du Groupe de contact qui se réunit 
le dimanche après-midi chez Jacques Sédat.  

Il y a eu donc des journées nationales, organisées par l’ALI seule ou associée à l’EPhEP  
– en novembre 2020 Lectures Antillaises  
– en décembre par zoom, Comment les enfants et les adolescents d'aujourd'hui trouvent-

ils leurs repères symboliques dans le monde? - Journées ALI - EPEP en coordination 
avec l'AMCPsy. 

Mais aussi de nombreuses journées nationales ou provinciales d’associations qui font partie de 
l’ALI, ou d’associations membres. J’en cite quelques-unes. 

- En octobre 2020, journée de l'ALI-Bretagne : Famille je vous haime 
- Les 10 et 11 octobre 2020, à Grenoble, Narcissismes et individualité qui s’est déroulé 

in praesentia. 

En ce qui concerne nos publications 

Un riche numéro de La Revue lacanienne sous la direction Marc Morali et le comité de 
rédaction sorti fin novembre 2020 et il a pour titre : Le marché de l’identité. Tous les membres 
dans les différents pays, devraient l’avoir reçu. 
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Parmi les revues qui nous sont proches,  
– Le numéro 48 du JFP Que fait la folie à l’écriture ? aux éditions Érès sous la direction 

de Pierre Christophe Cathelineau et Alice Massat.  
– Une clinique de la temporalité ? aux éditions Collège de psychiatrie école pour 

l’enseignement et la recherche. 

D’autres revues à diffusion plus restreinte ont été publiées par des associations qui font partie 
intégrante de l’ALI ou en sont membres.  

Les éditions de l’ALI ont aussi publié les titres suivants : 

– dans la collection Les cahiers de l’ALI, les actes des journées des 10, 11 et 12 novembre 
2017 à Lyon, Au-delà des figures de l’autre. Et des 22 et 23 juin 2019 à Paris, Être 
toxicomane ?Les 23 et 24 mars 2019 à Nice, La psychanalyse au chevet de la politique ? 
Il faut remercier Jean-Louis Chassaing qui a accompli le travail d’édition avec beaucoup 
de soin, et il est dommage de ne pas travailler davantage dans l’après-coup des journées 
– ce qu’a montré le peu de diffusion de ces cahiers. 

– Je l’ai dit, il y a eu une nouvelle édition du séminaire de Jacques Lacan, L’Identification 
(1961-1962) sous la responsabilité de Jean Brini. 

Mais nos membres ont aussi publié ailleurs, et cela est important dans la mesure où, vous le 
savez, notre potentiel de diffusion propre est faible. Ceci n’est pas sans conséquences sur les 
revenus de l’ALI. Peut-être que « la boutique en ligne » viendra-t-elle changer cela.  

– Jean-Pierre LEBRUN, Un immonde sans limite 25 ans après Un monde sans limite aux 
éditions Érès, 

– Michèle DOKHAN, Grandeur et misère de la langue De l'errance à l'aliénation : la 
banalité du mal, aux éditions Amalthée, 

– Fabrizio GAMBINI, Mauro MILANACCIO, Perché la topologia. Lacan, la 
psicoanalisi et la topologia, aux éditions Galaad Edizioni, 

– Thierry ROTH, Les affranchis aux éditions Éres, 
– Dominique DESVAUX, Voyage au cœur de la représentation aux éditions Persée. 
– Christian FIERENS, Le principe de jouissance, aux éditions EME. 
– Pierre Christophe CATHELINEAU, Jean-Louis CHASSING, Thierry FLORENTIN, 

Réel de la science, réel de la psychanalyse aux éditions Éres. 
– Luminitza CLAUDEPIERRE TIGIRLAS, Le plis des leurres, aux éditions Z4. 
– Annick OUTTERS, Madame, lettres d’une schizophrène à sa psy aux éditions 

Borromées. 
– Esther TELLERMAN, François Rouan, les ficelles de la tresse aux éditions Hermann. 
– Christian FIERENS, Tenir pour vrai aux éditions Hermann Psychanalyse. 
– Danièle BRILLAUD, Lacanian Psychoanalysis a clinical casebook, aux éditions 

Routlege. 
– Fernando BAYRO-CORROCHANO, Les enfants du quartier du Bataclan aux éditions 

Langage. 
– Esther TELLERMAN, Corps rassemblé aux éditions Unes. 
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En ce qui concerne la diffusion sur internet 

Il faut ici parler d’internet, et de notre présence sur les réseaux sociaux 

– Thierry Roth est responsable de notre site, qui a été, en 2020, régulièrement amélioré 
par Françoise Chabernaud : prise en compte des problèmes de disponibilité, des 
dysfonctionnements et de la sécurisation technique. Il s’agissait aussi d’établir une 
documentation, afin de n’avoir pas à recommencer à zéro chaque fois. Nous avons une 
nouvelle boutique pour la vente des livres. Nous avons aussi l'annuaire des membres en 
ligne. Cette année 2021, après l’incendie qui a détruit notre serveur à Strasbourg, il a 
fallu remédier à la situation, et il y aura un changement de serveur pour plus de puissance 
et d'espace de stockage...   

– Les réseaux sociaux. Nous sommes représentés par notre compte Facebook, alimenté 
par Stéphanie Torre, que nous devons tous remercier pour son implication. Le nombre 
de consultations du site est en rapide augmentation. Nous avons aujourd’hui à 4300 
abonnés et le nombre a augmenté de 1000 depuis le début de l’année. 

– Sur notre compte Instagram dont elle a bien voulu se charger également, en 2020 nous 
avons eu 2300 abonnés. 

– Le compte Twitter est pris en charge par Malika Aarab, notre secrétaire.   

– le bureau 

Puisqu’il va être renouvelé tout à l’heure, je voudrais dire quelques mots du bureau actuel qui 
travaille depuis trois ans pour vous. Vous le connaissez. 

Il comprend un président,  

et deux vice-présidents, Marc Darmon, qui a veillé au travail de préparation du séminaire d’été, 
et Claude Landman, qui est aussi doyen de l’EPhEP.  

– Thierry Roth qui a véritablement clarifié les comptes, vous allez pouvoir vous en rendre 
compte tout à l’heure. 

– Angela Jesuino déléguée aux associations provinciales et nationales et qui a fait montre 
d’une énergie et d’une clarté de vues déterminantes. 

– Nathalie Delafond qui assure la mémoire de nos réunions et de nos décisions par ses 
comptes rendus mais à qui vous devez aussi l’annuaire et le livret des enseignements. 

Tous trois n’ont pas ménagé leur peine pour que nous ayons aujourd’hui un personnel efficace. 
Ils ont aussi travaillé régulièrement avec Françoise Chabernaud pour renouveler l’interface du 
site. 

Thatyana Pitavy a coordonné les journées, et a beaucoup travaillé aussi bien dans les pays 
lusophones qu’en Italie, notamment dans la préparation du séminaire d’été. 
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Nazir Hammad nous a fait profiter tous les mercredis de sa longue expérience, il a représenté 
l’EPEP au bureau, mais aussi l’ouverture vers le Moyen-Orient et les pays arabophones. 

Jean-Louis Chassaing s’est beaucoup impliqué en venant deux fois par mois à Paris, avant que 
la télétransmission lui permette d’assister chaque semaine aux réunions. J’ai déjà souligné son 
rôle dans les Cahiers de l’A.L.I. 

Pendant ces trois années difficiles, je crois que nous avons travaillé dans la plus grande 
fraternité et cohérence – en tout cas, nous avons essayé. 

Vous avez pu constater l’efficacité et l’organisation de Malika Aarab, notre – faut-il encore dire 
nouvelle – secrétaire. Toujours vigilante, intelligente, impliquée. 

Elle travaille en coordination avec Corinne Chekly, plus orientée sur la comptabilité et qui 
assure avec diligence à l’exécution des commandes.  

  

L’association lacanienne internationale a été fondée par Charles Melman associé à Marcel 
Czermak, Claude Dorgeuille, Jean Bergès qui nous ont formés.   

Il est important qu’elle continue et soit forte, alors que nous sommes dans un environnement 
où la psychanalyse est plutôt moins écoutée qu’elle ne l’a été naguère. Peut-être est-ce 
finalement un avantage si nous devons resserrer nos concepts, les faire travailler, les 
développer, pour analyser la situation présente.  

Je répète ce que j’ai déjà dit l’an dernier l’ALI doit (ou devrait) représenter non pas l’autorité  
mais l’altérité si nous ne voulons pas nous éparpiller en petits groupes d’affinités personnelles, 
amicaux ou ombrageux, en tout cas organisés sur une cohérence imaginaire. Constituer pour 
ces groupes l’extérieur, l’ouverture, le tiers est pour l’Association, essentiel.   

L’A.L.I. existe depuis quarante ans. Ce lieu de travail, à partir de l’enseignement de Freud, de 
Lacan, va sûrement se transformer, mais en restant fidèle au but de ses fondateurs : qu’il y ait 
du psychanalyste. Il faudra que de plus jeunes prennent la relève. Nous continuerons, vous 
continuerez.  

  

Le président Jean-Paul Beaumont 

 

 


